
Vibrations propres basse fréquene et déformation de marée. Impatdes hétérogénéités loales et ontribution à l'étude de la soure desgrands séismes.L'enregistrement d'un signal par un instrument ontient toujours du bruit en plus du signal étudié.Cette thèse porte sur l'étude à la fois d'une partie du bruit et des signaux eux-même à longue période.Dans un premier temps, e travail s'est attahé à étudier plusieurs e�ets perturbateurs sur lesdonnées sismologiques et gravimétriques dans la bande de fréquenes des marées terrestres. Commeles sismomètres horizontaux sont sensibles à la fois à l'aélération et à l'inlinaison du sol, à longuepériode, les omposantes horizontales sont souvent plus bruitées que les vertiales ; ei est notam-ment dû aux e�ets loaux tels que la topographie, la géologie loale et partiulièrement les e�ets deavité (quand les intruments sont installés dans des tunnels ou des avités). La plupart de es e�etsloaux, et en partiulier l'e�et de avité, se traduisent par un ouplage entre le hamp de déformationet l'inlinaison. Cette première partie de l'étude s'est don interessée à l'analyse des omposanteshorizontales et vertiales dans le but de trouver une ombinaison minimale des di�érents observables(inlinaisons, déplaements horizontaux et vertiaux, déformations, gravité) néessaire pour expliquerles enregistrements sismologiques, et à onsidérer la stabilité des résultats d'une telle analyse à longterme. 4 observables su�sent à reonstruire les perturbations. On obtient ainsi, pour haque station ethaque instrument, un jeu de 4 oe�ients stables dans le temps. Le produit de es oe�ients par lesobservables orrespondants ontient un mélange de toutes les perturbations entraînant un ouplageentre l'inlinaison et le hamp de déformation, il est don néessaire pour interpréter es oe�ientsde onnaître un minimum la géometrie de la avité et/ou de la topographie. Par ontre, es oe�ientspeuvent être utilisés de façon systématique pour réduire les e�ets loaux dans les données.Plus on onsidère des fréquenes élevées, plus l'e�et inertiel domine, et plus la ontribution de ese�ets loaux diminue. On s'est don intéressé à l'étude de es e�ets sur les modes propres de la Terre.Ces modes propres de la Terre sont, entre autres, exités par les séismes, et lairement observablespour des séismes de magnitude supérieure à 6. Le séisme de Sumatra du 26 déembre 2004 (Mw de9.1-9.3) est une opportunité exeptionnelle pour étudier es e�ets de avité sur les modes, ar lesmodes les plus graves sont lairement visibles sur les omposantes horizontales ave un rapport signalsur bruit très satisfaisant. Cependant, plus on onsidère des fréquenes élevées, et plus l'e�et desstrutures 3D de la Terre devient signi�atif. Il est don néessaire de les prendre en ompte dansl'étude des e�ets de avité sur les modes.En�n, e travail s'est intéressé à montrer e que peuvent apporter les modes propres de la Terreles plus graves à l'étude de la soure de séismes de très forte magnitude (Mw > 8), et en partiulierpour le séisme de Sumatra du 24 déembre 2004, exeptionnel de par son extension à la fois spatialeet temporelle. Les modes propres de la Terre les plus graves ont été observés pour la première foisaprès le séisme du Chili en 1960 ; et il a été notamment observé l'élatement de es modes, lié, entreautres, à la rotation et à l'elliptiité terrestre. Ce sont es modes propres fortement élatés qui sontpartiulièrement intéressants dans ette étude, on parle dans e as de multiplets élatés en singlets.La phase des singlets des multiplets les plus graves (tels que 0S2, 0S3, 0S4, 1S2, 0S0, ou 1S0) permetde ontraindre une image globale de la rupture (la longueur, la durée, et par onséquent la vitessemoyenne de rupture), ei pour des séimes de forte magnitude (Mw > 8). Ces phases ont été obtenuesave l'aide de 2 méthodes : un ajustement non linéaire des spetres des données et la méthode de� stripping �(méthode largement utilisée dans l'étude de la struture 3D de la Terre). L'analyse dela phase des modes propres les plus graves a été e�etuée plus partiulièrement pour le séisme deSumatra du 26 déembre 2004, important à la fois par son extension spatiale et par la durée de sarupture. Dans e as, on trouve une longueur de rupture de 1250 ±100km, une durée de soure de550 ± 50s et par onséquent une vitesse moyenne de rupture de 2.3 ± 0.3 km/s.


